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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

LA CARRIÈRE MORTELLE D'ATATÜRK 
S'ACHEVAIT IL Y A UN AN 

Le 1Cé111alis111e, aai a to11Jours été une loi, 
est devenu un culte 
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2- BIC LU 

FEUILLETS D'HISTOIRE. 

~lichel Pélétchéyeff, premier am­
bas adeur de H.t1ssie en 1'urquie 

LA V E LOCALE 
LE MONDE DIPLOMATIQut:. mir. 

SIU' ces entrefaites parvient une let­
tre de la coupabj,e ; sa mere écrit que 
son mari e&t mort. Seule, desonna.is, 

La guerre anglo-franco-allemande 

Les communiqués officiels~ 
La fê!e du Roi e! Empereur 

' Dcma.in, à l'occasion de l'an-
1 lllvcrsaire de naissance de S.M. Victor 
1 Emmanuel ID, une messe ~ulennelle, 

•11 1 l 1·'---

COMMUNIQUES FRANÇAIS 

Pari6, 9 - Cornrnunrqu du 9 no (.m-
dans la vie, elle veut r er aupr 

bmre au wir: 
des siens. <Jill, §ermin ne lèrera pal' 

COMMUNIQUE ALLEMAND 
Berlin, 9 A.A.- Le ha comm e -

ment de [armée comnwnique : 

Au cour~ d s deux dernières jour~, 
}purnée san"' inr.rdent imporfant. 

r"s à la Basilique Saint Antoine à Be- cela ; elle n .. vivra pas' so le memt' 
1 

* de• attaques ennemies auxqut>ll pc1renl 
yoglu, avec l'il1tervention du déléguù toit que cetk f.emme. ~o preiere e .. . Paris 9 - S~tuation militaire : part des unités d'environ r ou a campa -

echec, suivie de Te Deum aura Heu à 11 heu-Une mission diplomatique qui se t.ern1ine par un 

Les princes moscovites étaient JUSQU'· 
aux trois q·.iarts du quinzième siècle sous 

Par TURHAN TAN. 

lui non pas avec les n1inistres mais direc­
tement avec le souverain !. . 

Apostolique. pauser un homme plus ~é qu'elle, un ., . . llnies lure~t repoussée au Sud-Ou t de 
. h . . , il , . 1 Pour la premiere lors depuis plus d'un S b .. k S d E . 

............. Vl'Jié:v t:..'i"~Al'<IGE.RE-:. rie e V018J.Il que e n ru.me pam. . J' L~ • é 
1 / 

t . . , arre rue et au u - dt: Pri~n:; 

Pélétcbéyeff amplifia à sa guise ce con­
seil en lui-même insensé. 11 adopta, à Is· 

tanbul, une attitude froide et distante. 11 

f Deuxième acte : 4 ans sont passés. ~ois, o~curit noc urne u rr.ise a pro-1 Notr.e contre-attaque nous permit de faire 
Une sympathique cérémonie ~ermme est mariée, elle a une .t.UJettc l1t par les Allemand>. Sur tout fo front del plusieurs prisonniers. l'influenct: des Tartares. Ce n est qLl'en 

1.;80 que le prince Ivan 111 commença à 
agir comme un chef d'Etat indépendant. 
Il noua des liens d'amitié avec le Khan alla jusqu'à refuser les banq:Jets offt:rts 
de Crimée qui avait été jasqu'alorS son t:n son honn..::ur par les ministr<:s ; il nt 

Le colonel LJavattero, attaché mili lfilnel. Son mari mène sa propre exis- la Moselle au Rhin, le,s pa.trou~lles _plus! A p~rt une activité d'artillerie un peu 
taire de l'ambassade d'Italie s'est ren- tence, in.difièl:ent et lointain, dans un fortes et plus nwrdanees que d h_abituJel plus vive, aucun événement important à 
d~ hfor à _18 h: 30 à la c Casa d'Italia >, monde dille~t. Ell ne frèquenlle pas 

1 
vmrent aHaquer le. postes français. Los

1 
sr/lnaler. 

o~ il a depose une ger.be d~ fle~~ au sa mère. \engagements l~ux, qui en rés~ltèrent, lesl Le nombre des avlon!s ennemis ab._trus 

pied de la plaque ou :;ont mscrits les Par une de ces coïncidences qui sont troupes lrançmses s étant pt>rtee• au se -, /e 7 novembre est de 7 dont , britannique. 
noms des' Italiens d'Istanbul morts au 1 communes au théâtre, §ermin rencontre ~urs _des ~te~, lurent très vils. L'o~scu- Au cours du 8 novembre, ;, avions fran­
champ d honneur, sur les champs de chœ des a~ le l.>r. Ihsan Demir. 'fout rité genant Je tir des armes automatiques, çais lurent abattus; _., ballons captifs /u­

b~taille de la grande guerre. Le consu! de sui e, une passion folle, très « theà- . les combattants se servirent de llrenades. / rent descendus en ilammes par des c/Jas-

protecteur. voulut pas porter les manteaux qu'on 
UN PRINCE AMBITIEUX cherchait à lui faire endosseJ" selon la tra-

ition : il n'accepta pas les fonds qui lui 
étaient destinés à titre de irais. 

Ivan l II était un prince qui poursuiv it 
de grands idéaux. Ce fut lui encore Qlli, 

près la prise de Constantinople par l~ 
Turcs, estima que les Russes ne devraient 
plus dépendre du patriarcat de Fanar et 
créa à Moscou un patriarcat orthodoxe rus 
se indé;>endant. Ayant épousé ;ine princes­
se du nom de Sophie qui appartenait à la 

L'ART DE METTRE LES GENS A 
LEUR PLACE 

general, le Duc Mario Badogho, le tre , elle aus.û, les jette dans les bras 1 Les combats lurent particulièremen~ seurs allemands. 
comm. Campaner et de tres nom·breux .1 l'un de l'autre. Le Dr. Ihsan a été nom- sérieux ecit.re la Moselle et la Sarre. On est sans nouvelles d'un avion elle -

Malgré qu'il fOt peiné de cette con 
duite groseiàe de l'ambassadeur russe, 
S;,.1ltan Beyazid ne s'en plaignit pas au­
près d'lvan III et dans la lettr< qu'il Lli 

It_aliens de n.otr ville '.1"'sist.ai~nt. à la l . à Elâzig. COMMUNIQUE ANGLAIS mand. 1 
cerémorue, si profondement SJgnifica - _ Tu m "~"-pagneras, s'écrit-il. è d fAi"r L"Amirauté fait connaitre la perte d'un 

c;K,\.a.IUJ,. Londres, 9 A.A.- Le minist re e 
tive dans son austère simplicité. elle a u.n moment d'héSltati tl. annonce que 3 avions allemand.~ engagè sous-marin britannique. 

LI:.:> AH r::, Que deviendra Emel ? Je ne puis 
dynastie des Paléologue laquelle avait ré- adressa t1 lui fit savoir qu'il ferait droit « ~ennin » au ThéâJre de la Ville ...i.two" ~urer à ma fille ce que j'ai 
gné sur Byzance, il poussait l'ambition jus· à ses demandes concernant les affaires 
qu'à se proclamer l'héritier du trône de cqmm,rciales. Mais il envoya, en mê - La nouvelle pièce inscrite au pro -
Byzance que les Turcs avai.=nt renv r me tempr. le m sage suivant au Khan <l gramme du 'f'heatre de la Ville, soetion 

souffert moi-même ! 
Et alors elle comprend ; elle est pri­

se d'une soudaine pitié pour celle quel-
Mats se rendant compte que la fore des Crimée, Mengli Giray. dramatique, a fort b<>nne pres.se. 
Turcs était, à cette époque, de 'ftature à . « Le souverain de Russie avec lequel M. Se'iami lzz.;t ::>edes, le critique dra- le Ca SI fortdconda.mnt stée. f "ble l'ac 

ti d ]" Alruom Ch 'te d e secon ace e un peu ai , -
faire trembler le monde il refoulait son am- 1e désire établir des relations d'amitié m'a ma que e c ~ >, se C Cl e . . 

i 00 q e fi aJàm t ·1 cnit donn' t10n languit par moments. 
bition au fond de son coeur et se conten- envoyé comme ambassadeur un être gros- u n u.u.&en ' l nous RW e .. 

1 d" l d' d t I' et· Milis le tr01s1ème acte rachète tout 
tait de son titre de c prince de to.ites les sier. Je n'enverrai aucun de me~ su1et~ en app au ir une oeuvre, on a ion, 
Russies >. IRussie pour ne pas l'exposer là-bas à un toute simple, s'écoule avec la limpidité cela. . . 

JVAN III TATE LE TERRAIN !affront. Pour un Padi~ah auquel il n'a été d'une eau de source, qui ne comporte §ermin a revu' sa mère. Elle lw fait 
Toutefois, il sentit l'impéri<UX besoin 1 témoigné que des marques de rt>.•pect tant pas de symboles, de dtvinités, d'êtres part de ses hésitations : 

rent au;ourd' hui, au-dessus de la mer du 
Nord, un combar avec 3 avions de rc . ment arteirft, fut perdu de vue. 
connais!-iance de la Royal Air Force. Les deux avions britannique ont dû in-

L'un des avions ennemis qui a été a· terrompre leur engagement par suite de 
battu coula pendant que Je secondè éAale· fépuisement de leurs munitions. 

Les artic:es significatifs tle la presse de 'fokio 

ers uue entente russo-japonaise 
eu Extt·ême-Orient 

de no!J'r Ms r.e1~9~ .l!Y l~ Tur ~· .en Orient qu'eTt Qçddent il n'est fllJ.S Po•- surnaturels, Nous respirons en!in,.d1t- - Ne fais pas cela'. que mon :xemple 
Poussé par cette nécessité il envoya un sib/e d"üif 1t~lrea11>I1t », il... Il s'agit de la comédie en tr~ ac- te serve de Jeçon, s'ecne sa mere. Tokio 7 - Le presse continue a s'occu- cert avec la nouvelle C!tine dans les mers 
de se~ fffn~ir_f.§ :>.?m'-!1.é l{o',Y'9tcbinc <?,. i.e LANGAGE QU'IL FALLAIT TENIR tes < §ermin >. dont la traduction en Mais §ermin se rebelle : . . per du discours ,de. M. Molotov. . . 1 d~ S~d. 
Crimée avec mission d'entrer en contact Ivan III fµt-il ~té informé du mécon· turc e .. t !'oeuvre de Mme Mebrure Sami Et qum, devra-t-elle se sacrifier tou- Le •Chugai> estime que Je commi<Saire L ACTION CONTRE LE KOMINTERN 
avec des fonctionnaires turcs et de les t~ll]r;)t <ls S11\tan B•y zjd par l'en Koray. j<>urs, pour sa mère d'abord, pour sa aux al/aires étransères sorn!lique est sin_I SUBSISTE 
sonder au su·ct de l'accP.cil qui serait ré~ trew1se de son ami intime. le Khan de Au !Jrem.ier acte, nous som1nes dan~ fille ensuite ?... cère dans ce qu'ii dit au $u;et du jappn, Barcelone, 8 - M. Scîstako Hinomata, 
aervt à lstanbulwà un ~mbassadeur russe. Crimée ou ,bien se rt:ndit-il comp pa un jardin. Nous faison.s conna.iWtan.ce 1 Mais sa mère lui raconte peu à peu car /a situation en Europe obli;e J'U. R. S. secrétaire du ministre des affaires étran · 
L~s •impress~o~s recueillies par l'envo- lui-même de l'impre.5sion défevorahle avec §ermin, qui est étendue sur le ga- ce que fut sa triste existence. Et len- s. à entretenir de bonnes reli.,;ons av gêres du Japon et chef de la mission nip­

yé d'Iran III en Crimée furent bonnes. qu'avait laissée son ambassadeur mal éle- zon, un livre a la main. C'est une jeune tement, silencieusement, ~ennin se Tokio. Ce serait donc nuisible aux deux pone en Espagne a déclaré au servie~ es -
Mais k tza . désireux de ~onnaître éga - vé, à la cour de Con;tantinople ? .. Tou- fille de quelque 20 am;. Dès ses premiers soumet, prend son parti du sacrJ'ice qui partres si les souvenfr du pas•é devaient pagnol d'action sociale que la propegan-

.,, • ,u , ' te t• lement l'opinion de Sultan Beyazid II qui JOurs est-il que te monarque r;.isse, in - mots, nouB sentons qu'elle est malheu • s'impose. L'appel du téléphone re n It. diviser encore les deur grandes puis..-qmce~ P,e enti-communiste est une nécessité. Il 
occupait alors le tr~ne des Osmanlis, s'a- telligent et perspicace. envoya cinq ou six reuse. Demeurée loin du monde, elle ca- Le Dr. lhsan est au bout du fil. •\oisines. Tandis que / relations nippo-a- a affirmé aussi l'incompatibilité idéologi -
dressa au Khan Ile Crimée,'Mengli Giray ans plus tard un autre ambassadeur. Ce- che une mi.>ère pro.fonde dans son - Non dit-elle, avec fermeté, je ne méricaines paraissent dan une impa. que da Japon et de J'U. R. S. S. 
et vou ut se~o1~ par ·son entremise ce lui·ci, qui se nommait Alexis Golokvas· coeur. Sa mère l'a sacrifiée à un amour ferai pas cela.... mauvaise, il est bon que Je problème ch;- A propos de la nouvelle attitudt de l'U. 
qu'en pensait Je monarque turc. loff, arriva à Istanbul en i499 et lors de de rencontre ; elle a grandi ~uprès de. « Cette pièce, écrit en terminant M. nois soit résolu par /.,. deux S<'uies puis - R. S. S. ii a souligné qu'elle ne signifie 

Sultan Bcyazi'd lt, répondant à ce der- sa r!ceplton par Je Sultan il lut fit le de'- se~ grands parents. Sa grand'mère estl Selâmi Izzet Sedes, a vu pour la pre- sances qui ont Je droit de dire leur mot en pas une renonciation aux plans interna -
nier, fit connaiti1''qu'il réserverait un ac- claration suivante : une per:;onne rigide qui semble tenir .m.ière fois les feu.x de la rampe à Paris, /"occurrence, c'est à dire l'U. R, S. S. et le tionaux du bolchévisme et déclara égale­
c-.ieil amteal au r,·présentant dt la Rus- - Mon srand maitre coul\onné ne sait rigueur à ~ermin de la faute de la fu- au théâtre de l'Odéon, le 15 juin 1939 japon. L'activité ru en Chine sera ré· ment que le Japon ne peut être idéologi -
aie. pas ce que vous reprochez à J'ambossa - gitive. Elle la tient sévèrement a.fin d'é- sous le titre de • Fabienne >. J'hésite à /liée par la lin du coriflit ino-1apjona1s ; quement d'accord avec la France et l'An-

LETTRES DE CRE'ÂNCE ! deur Pélérchéyeil qu'il vous avait envo- viter, dit-elle, qu'elle retombe dans les <lire toutefois que l'auteur en est :!.1me 1 mais mamtenant il ..,t ur/lènt de ré/lier les r;letcrre qui combattent ses intérêts en 
Jven Ill envoya à Istanbul un ambn~- yé avant moi. Mais il prie Votre MaJ r6 mêmes erreurs qu'ell.c. Claude Socor. Car Mme )[ebrure nous !relations nzppo·rtl~. Chine. 

•adeur nommé Michel :!'éféfchéyeff avec ile savoir que beaucoup de monarques lui Au demeurant, son milieu paraît par- a offert sous le titre de ~ermin > une Le <Kokamin• relève /es méthode• mer- MALGRE LES PROTESTATIONS DE 

une lettre d'introduction "Stnsi conçue : envoient des ambassadeurs et que ceux- ta.ger cette sourde rancune à ]'égard de pièce turque sans lacune, sans défaut. cantiles ut1füées par les Etats-Unis .. r ai- LA FRANCE .... 
c A Sulcan Beyazid, Souverain des Beys c1 sont entourés de respect et 1ouissent §ermm. Epouse-t-on la fille d'une mal- Si les aifiches ne vous avaient annoncé f firme que la patierice 1aponmse a une li- Londres, 9 A.A.- Les 1aponais ont oc-
de Turquie et Padi~afi des tettes et de lf'un a~n accueil. Votre Majesté pourra heureuse qui a abandonné son foyer et que nous sommes en présence d'une tra. ,mire et ne doit P"' céder dtV'ant les Anglo cupé récemment /"ile de Wei-Tcheou sans 
mers. Nous qui, aveé 1a grâce de Dieu, t!Aalemettt expérimenter cette vérité ! > sés enfan_ts ? E~ pour tau.tes ces ~ai : dua.tion, rien ne ~ous aurait fait soup~ Américains car, après ls. lin de /a guerre l 'enir compte des protestations de la Fran· 
,omm s fe soovertJin unique et "Mitable VISEES lMAGINAIRES sons, la Jeune fille ne peut s'urur a çonner que §ermm n'est pas une com- 1en Europe, elle devra faire Iront de con - ce. 
de toutes les' Russies e<'de bèaucôup cf au- Su!tnn BEyazit se moRtra cette fois aus- l'homme qu'elle aime, le Dr. Ihsan De- position absolument originale >. =-= ---=-;,_,=="'='==~~--~~....!.-L_A_P_R_O_C_H __ A_I_N_E'.:'"""R-=-:E:::U::N:-::l::O:::N::-D=:E:--:L:-A-:-
tre• cônrrée$, ce que rbos •oulôns écrire si bienveillant Il donna ,suit<: à la re- LES MUSEEi COMMISSION SUPREME DE 

ir ~tre M&1e.ié c'est <1ue nous n'avons :~:~:.d·:.:=!0~~:,a~~% ~:l nseuj::~: La corne' , ••. e (. .• u v. r C" nt actes dt' \l'e 1·s... Dans la cour de Ste Sophie L'AUTARCIE 
pas pu iuiQu'icr vous envoyer un ambas- U -'- \J ~ On sait que la direction des Musées a Rome, 8 - La commission suprême de 

deur ~•r vous t~smettr• r10s a-1 envoV#09" un ambassadeur à Moscou. Car, 
"" ~- ·~· 0 

"" - ,.. ,décidé de réunir dans la cour de Ste- I'autarcie se réunira Je IB novembre sous 
tiés. Mais les commerçants russes ont fait le Russie tendait la main à la Turquie Entre collègues rahpa~a, avait été abandonnée par son'" hi d d l'. é -oop e es oeu\Tes e epoque byzan Ja. présidence du Duce. La r union tt!11et 
/e tour• dtJ ~:otre pays et ont opéré- de no., teulement pour trou~ des débou· I!s étaient trois garçons - Izztt. Ali et mari. Cela arrive m~me aux femmes e:.i 1 • 

J - •
1
tine .. A. vis en est donné aux. autorités ane impoMance spéciale car ce S<!ra la pre-

eifaires"-~oliteble.~pour /t!!$ deux parties. chéa à son conunet"ce mais encore pour Nazif - qui travaillaitnt dans la boutiqu ... nes... pal 
Ell d

. . , , . , muruci es, avec ordre de signaler tou- mière à Jaque/le participeront les nouveeux 
Ce C(lmnterçants m'ont .louvent adre~sé obtenir Que les Turcs, qui faisaient des du r(;staurattur Ali Riza, à Sultan Ahmet. e se 1sposa1t a exiger une: pension , ~ tes celles datant de cette epoque dont membres du .v..uvernement. Elle servira à 
des p/a!M&; ...,. ~ <fe< inj.,,.t;cn corn- IMll)'Sio•u eR Pelegne, ne- franchiostnt Une nuit de Ramazan, comme ils se le - alimentaire, comme elle en a le droit. Dans . • ' .. -

la presence pourr0 ;t etre constatee• dans tare le point des réalisations autarcique:; et 
mise< à l•ui< I ~arr;! par' v""' 1uge.. Moi P" a>1ss<. Ja, t.err-itoir.,, russ~. Or, la T:.ir- vaient à l'heure traditionnelle du <Sahun ce but, elle alla relancer l'infidèle chez lui ~ les diverses parties de la ville A donner des direotives pour le dévelop -
j'ai aardé le silence. L'année passée, Je qui. d• cette époque n'avait pas de rai- ils -i'aptrçurent à certains indices que quel- Elle vit, d .. :vant la porte, une équipe dt · 

1 1 Par contre les oeuvres turques el pemenr intensif des initiatives agricol~.in-
PBY14 cf .i.:oi. /ee <l ol»i~ «• gr.user lj11 s.on ;>ow: env~ir de t~lles vis~. qae chose d'anormal s'était passé dans la déménageurs avec leur charrette. 1 ' 
fossé et.;à lt>l••P<>"'••._4.,.. cailJow<' a"1 M, TURHAN TAN boutique. Ali, pris d'un pressentiment va- - T;ens, tiens, se dit-elle. Monsieur chan- musulmanes qui sont l'ornement du dustrielles &t commerc.i_a_

1
"'_·,_· __ _ 

moyen de charre,les pour divers tra~auM1 gue, se précipita vers sa valise: 2 co3tumes ge de l<>11i6, voici qui est intéressant, • Çi~ili-ko~ >,dont le :ransfert à Ste- LA RENAISSANCE DE MADRID 
qe <:0mltuc.üon-l:.ll llllla •J>CO••· pJ.w•.Jo.<>1 1-A· M.UllllCl.PAL.11 t et de la lingerie qu'il y conservait avaient Et sans h~itu-, <Ille suivit le voi,ture char S?phi_e avait c?mmence, seront rame- DECLARATIONS DU CAUDILLO 
en lorçoat~ &aœmU9"'1t11.d'.A.ulw'Bt <M'. B<iissez le volume des émissions d>Sparu! Avis en fut donné aussitôt à la ti:ée de meubles. Eelle arriva einsi devant nees a leur ancien emplacement. Madrid, 8 -Au cours de l'audience qu' 

• Ké/ô à ~./al.lll"\!,,...,.cliandisaLà ,,,,,;.' La MuniC'ipa.lrté- senge à interdire les police, le maison habitée par une certa>ne Meci- CHRONIQUE DE L'AIR il a accordée aux membres du Conseil mi· 
tié pri>:..Jii:,.l'w>:. dl ;&41> ~er9arù• fwn,: émissions bruyantes de radio, sous pei- On ne parvint pas à trouver k cambrio- de. Elle en conclut que son mari avait é- nicipal de Madrid, Je Caudillo e affirmé 
be mlU(idfJ;; ~<:1m&Uluo, ù>/:!"""'~·maer1 ne d'amende. Un procès-verbal à cet é- leur, Toutefois, lzzet et Ali ne cachèrent lu domicile chez cxtte dernière. De là à UNE BASE DE L'ALA LITTORIA AU qa'il faut rendre cette ville dignt d'être 
chandi!Jf. St ltunll//WOlll''Wr;,JJn s--, garo--sera remis à l'Assemblée Munici- pas aux agen:3 qu'ils souçonnaient fort inférer qu'il ne partagoait pas qu':in même MILIEU DE L'ATLANTIQUE la capitale de la nouvelle Espagne. Il a 
re de· /Oivi;ll.tntJ~es, :i'il jw§rjt •. an:no l".' 'Pille. leur camarade Nazif d'avoir fait Je coup. toit avec cette dernière, il n'y avait qu'un ---o--- donné des instructions pour sa reconstruc-
re•titue,qu • I.« al'{it\4.dA.. e't.Ill41"liPadi-, Le prix du semi-cock ~dernier comparut donc devant Je prt - pas. Une femme qu'anime la jalousie, mê- Rio de Janeiro, 8 - Le ministre de Je tion. 

0 t i •A d Ann.-'' • t ·b J é l d · d s Jt Ah étr et' !' 't f h' Justice et de l'Intérieur a autorisé J'établis-11 En outre, la régularisation du cours du es. n n,e..fl!V' ,/TllJ•tR<>lllll~l .,...,..., - L'été -dernioeT, le minr.rtère de l'Eco- m16r ri .ina p na e paix e u an - me r ospe ive, a v1 e ranc t. 
tians du testament, L••. '.uges tur': ne ~~norme ""'3it ramené à 15 Ltqs. la ton- met. Emine, toujours à la suite des déména- sement d'un camp d'atterrissage de for-· Jarama permettra de ëévelopper J.:s c·~l -
connaissenr d autres h~r1t1ers qu eux-me-

1 

ne ·le prix du semi-coke. La Municipa· Le juge M. Re!jid, con.,;tatant l'absence geurs , t:ntra chez Macide et là, ell'~ lui tune, par la Société ltelienne Ale Litto - tures dans les environs immédiats de la 
me< pour,~ei~lf§• r~ o }·. lité avait futé. de son côté à 475 pias- de preuves matérielles à la charge du pré- dit sa façon de voir avec autant d'énergie ria, pour les avions de la ligne postale Ro- capitale. Enfin, le Caudillo songe à réta-

Pour tous ces aarssements 1n1uste:, 1 tu tires le prix du transport. jusqu'à Istan- v nu, décida qu'il sera jugé en tant q".le que dt netteté. L'autre répondit sur le m·e-Amérique du Sud, à l'île Fernando de: blir les manufactures de porcelaine du 

défendu ,à IJ1'1J-C01"!!!1'r~fn~' de.;'~ !.~~ - Mil. De 00 fait, le semi-co.ke devait être prévenu libre. même ton ... On avait pu conjurer à ,temps Noronha. ______ a_u_e_n_R_e_ti_·ro_. ___ _;"---'==='==""=::--
dre à voire pays pour y faire du commer- vendu à lstianbul à 1915 piastres. M.ailr Le soir même Nazif se présentait chez un crêpage de chignons. 
ce. Etant donné que ces commerçar:l~ o~t le- j_fttblie ne parvenait guère à trouver son patron pour demander à être repris à Le tribunul, constatant que, d·~ part et 

pa}·é le i~~ Sl'l!l /fl.!o!,. QrdonnP d~ re- <fu charbon en quantité suffisante pour son service. Mais Ali Riza ne voulut rien d'au1re, il y avait outreges et que par ail­
/lier et qu'ils O'\! été dÜJfept autori é à rependre à aes besoins. A la suite d'une entendre. Pour lui, un garçon est comm. leurs les soupçons d"Ernine n'étaient pas 
e livrer au cvmmerœ en toutt /ib~t/é, émareh~=... . . ts h bo 

1 
111 f mme de César: il ne peut être sus - infondés, avait renvoye les deux femmes 

• •· . . "" U"C'S negoctan en c ar n, a 1 
po. ur qu~U~ rai on co=ett>n ensµde ces ,6·-•ei""'~ ü . . d 1m:té. Et 11 refusa.Jfadmcttre à ..,.. ~enri- dos à dos. i 

. , d ' ' .ft".Luu... r- con.sen a ffiaJO?"er e 1 
m1ustice. a le'!r ella•. · , 130 piastres, la tonne le prix du trans- ce un homme dont la droit.ire evait pû Mais ce match devait être disputé en 2 

Connal'~et-v~u ~pt 'l!'ft-ou non . rt u'elle avait établi. De ce fait le être mise en doute. reprises. Avant-lr.îer Macide-; psssant de­
Votre pere, Mehmet JI était un srand po q d ' Quelques jours passèrent. Un soir, !zut vant la maison d"Emine-y vit. non <am 

semi-coke se ven ra ,en notre ville 2.105 
et célèbre monarque . D'après la rutn•ur, t't Ali allèrent. au cinéma, à Alemdar.Tout Surprise- et colère, son propre mari qui Y 
il a1,..ait, pour nous témoitner son a-nitit', 

manile'3t6 le dff.,ir de nous envoyer -..in ttm· 
bassadMtt, mais il n'y a pas ré~~~;. 1>nttt-

quoi ne pas voir se réaNser ce pf'Jiet t.u­
jourd'hui ? Nous attendons votre rPpon-

se >. 
M"'clou - 31•Aoûl tJ91 
UN GAFFEUR 

piastres. à coup, Ali reconnut le costum& qui lui r-entrait;" le nommi! Talât, avec qui elle é­
Cette décision sera communiqué pro- avait été volé; il était porté par un spec~ tait en ;nstance de d:iv<m:c. A "°" totJr, el· 

chainement aux intéressés. On espère 
tatcur du premier rang, It s'approcha du le fit irruption cher se rivale et, l'insttlta 

qu'elle aura pour effet de rendre plus a. quidam pour 1- mie:ix dévisagor: c'était Q1>pierniemerit. Or, J;, tribwrnl q'-li a eu à, 
bondants les stocks de charbon livrés 
au marché. 

Na.zif ! • se saisir de- cctt~ seeond.e affaire, a pQ é-1 
-----···----::--L'épilogue 

Vasil et Théologos. les deux cambrio -
Les -mi!fnidion• <i<>nnéèl fi. Michel Pé- leurs qui s'étaient introd:.iits au printemps 

On fit intervenir les agents. Et cel:teifois tablir les misons <de la visite de Te.lat à 
Nazif réparut devant M. R~ ayec des Emine; il .voulait •,.simplement recueillir 
preuves matérielles à1 sa <;harga cert~ill& renseignements-- à la charg.e d·~ son 

- Que.. voulez-vous, dit-il au jug~ av.cc. cx·é}lou~, pour lea ~oins d~ &00 procès. 
beaucoup de philosophie. ça· s'est passé Et dame, U avait songé que nul o'a.urait principalement il 

a~surer le ~tbre -exercice du commerce rus· 
se en T-urquie. D'e;Jrès les instructions se­
crètes données à l'ambassadeur, ce der · 

derniers chez notre directeur, rue Bomon· 
ti. ~i1li, ont été condamnés cha- ainsi. . pu le 1tn."ir -avec plus d'empreas ment 

Mais le juge, lui décida QllO cela ne se qu'Emine. 
passerait pas comme ça Et il a cond"TJlné Comme d',.ut.e part les insultes profé-

,.e-,. .,. ~ 
nier Oc devait pas s'ageno:.liller devant le 
SultAn au cours de l'~udience. et l-çs en­
tretirns politiques devaient être faits par 

cun à q u a t r e ans et u n mois 
deJ)rison par la 2ème chambre pénale du 
tribunal essentiel.La cour La tenu compte 
dans sa sentence, du fait que les deux pré­
venus avaient déjà un casier judiciairf fort 
chare;~. 

l'indélicat garçon à 6 mois <k prison. r6es par !lliacide ont éti établies d'incon- - En Frlir1ce les a1obilisés qui ont plu• da quatre enfants sont rendus à leur fa• 
Deux femmes testablei açon. cette dernière s'est vuo con-1 mJ//e, ' 

C'est une histoire assez compliquée d.amner à 3 îours de ptison et 1 Ltq. d'a-' _ Las malheureux 1 <Doula .i. o....i Nodlr o<Uor • 1• • - » 
Une jeune femme, Emine, habitant à Cer· mende. 1 
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V •••••••••••••••••••• s 1~:u~e:::i:~~a::~~li~a~~~ :::ii~ :a:n:iu:f Vie économiq11e et îi11anci ère 
S 0 L U TI 0 N de vingt-huit ! Quand meurt un enfant / 

! •.•.•.•.•.•.•.•.•.• ~ 
• 1 

qu'on chérit, va-t-on s'enfermer avec lui --------------------"'!!'--------.-------
~·~ dans la tombe ? Puis ils avaient honte dt j Le nouvc· li décret sur les exportations 

Par Henri BAUCHE ces p<:nsées. Ceprndant, les malhrnreux ---------------------------
Le jeune couple était charmant. Raoul petits leur inspirait·nt une horre:.ir sacrée; 

t:t sa femme Jacqueline s'étaient mariés il leur semblait par instants que leurs cn­
Par grand amour. Et il y avait to:it le 1{ants n'appartenaient plus à l'espèce hu -
reste : de la jeunesse, de la beauté, de maine, que c'étaient des êtres d'une au­
la fortune des d~ux côtés. L'avenir était tre planète, qui ne vivent pas et ne meu­
lumineux, Cep{;ndant un vieil ami de la rent pas comme nous, mais qui ont la 
fam1lle, homme d'expérience, avait dit puissance mystérieuse de distribuer la 

d'un air apitoyé : 1nort lente autour d'eax, comme une sor- 1 

Une nouvelle phase dans le 
commerce extérieur 

••• 
Compensations et devises libres 

• • • • • • . • • 
• 

- Pauvres enfants t<..: de châtiment qu'on n'a point mérité. Environ deux mois après le décret-loi taine quantité d'or devant lui pt;rmettrt • 
On s'était donné. li avait expliqué * du 4 septc:mbre 1939 qui soum~ttait à une une 1naJtLLrc liberté d'action dan::. le.: do .. 1 • 

• 
- lls sont trop heureux. Cela me fait Enfin, h.s parents prirent une décision: licence l'exportation de certains produits n1aine des itnportations. 

Peur. Le bonheur se paie. s'enfermer avec leurs t"nfants dans une et interdisait l sortie de certains autres PHA~E DE TRANSITION 
Devant les jeunes époux s .... dressait la léproserie et attendre près d'eux la con - plus particulièrement nécessaires au pays. Nous nous trouvons donc au milieu d 'u-

vision du vaste mondt: ; to:.is deux avaient tagion et la fin. A cette époque, le val- le gouvernrment vic:nt de décider de per- ne phase;: transitoire dont il est ilnpo~ible 

• • • 

1 .. BA.YRAM paraîtra seulement le 

K 1 z 1 L A y 
a Li plact' dt' 1011" 1011rnaux quoti<lif'Ih turr-. 

C'e~t llllt' de propa~amlP 

pnm 1·011,. tout 

01-ras1011 un111uf' 

e11 partit'ipaut ù la honne œmrr du 

KlllLAY 

1'11 fa1·1• dt> la l 'n.;te - Ttl. 22.oo:~ 

0 u 
Îsta11l111I: iLA \CILlh. '.;'irkPli. f...ahr<'man 

z,1dt• l lan, dt'rrièrt> la l'ch\t', au coin 

\nkara Caddt'si. - Tl·I. 20091-20095. 

• • • . • • • • . • • 
• . • • • • • • . 
• le rt:ve du pays lointain, de la terre nou .. Ion <.J'Orofara n'avait pas encore été trans- mettre à nouveau pour les pays profitant d'apréc1cr lt.:S résultats puisqu'elle n'tst t:n t 

Velle par d<.:là lts oc~ans. Et cela se mul- forn1é en léprost'.ric. Ils iraient donc dans des stip;Jlations des articles 1 , 2, et 4 du cor<.: qu'à peine esq;,iissée, contre-carrét: au t 
tipliait en fonction de leur tendresse, dans l'un de ces enclos de la mort qui exis - d'cret-loi· sur les importations _ la libre surplus par la tragiqut; situation dans la-1 • 

C" ........................... , ••••••••••••••••••••• ·• •••••••• l'idée de JOUir ensemble de spectacles tent ailleurs en Océanie. Ils reprirent chez f'xportation des produits suivants : 'qutlle se sont prtcip1t6ts les grande::. puis-: 

• • 
grandioses et d .. pouvoir, plus tard, se t:~x les petî1:', dans un isoltm\::nt surveil· j Petits pois, pois, haricots, lentilles, fa .

1 
sances occidtntales, _t:ntrainant avt:c cllt:s 

1 

ble. Les entreprises indust.riellts qui
1 

en' ~o~s de tiannée en cours, la production 

souvenir <·nsemble. le .. Au premier batea~. on les 'tr~nsportc-
1 
séolts, vesC'c:s, millet, grains de cotonson toute~ les autrt:s nattons qui, quo1q~t: dt- 1935, étaient au nombre de 414 ~nt pas-! italienne de la fonte brute a monté à * rait, avec les précautions nécessa1res, tous huile:, poils de chèvre , h u i l e 111eun::es tn dehors de la gutrrt 1n1hta1rc:, sé. à 639 en 1938

1 
avec un accro1SSèment, 550.315 tonnes contre 479.918 pends.nt la 

Après plusieurs années d'amour et de les cinq .. là·bas. . . !d'olive, chanvre, graines de lin,conserves n'en sont pas moins ~ictimt~ de la guerre relatif d'ouvriers nationaux occupés, les- même période de l'année précédente, tan-
voyagcs, la destinée les condJisit à Ta - La ve11Je du JOJr fixé pour le départ, de toutes sortes, bois de hêtre et cèdre ré- êconomiqut que se hvrt:nt 1 Alltmagne c:t quels de 4.439 en i935 sont montés à dis que la production nationale itali.:nne 
hiti. Leur fortune n'était pas inépuisable; le ~rc chang"'.' d'idée .. . l•ineux séchés -. parmi les produits à expor les Alliés. Phast transitoire que l< récent 10.926 en 1938, répartis comme sui.t : de l'acier brut a monté à r.362.379 ton 
il falla1t gagntr de l'argent. Et deux ju- . Q~and l~ médecin, accompag,né, des in-

1 
tation interdite figura~t sur Ja la ~ ~écret_ gouvf:rntmental fac,JJlt:ra dans. son . constructions et. 1nd:.istne . extractive,, n~s contr~ 1.343.841 dans les sept pre -

rnenes étaient ven:.ies sans tarder, bit>n - f1rm1ers, vint les cherchtr pour 1 cmbar- ,litse < 1 • décreé sub Numero 2 11 .869, evolat1on en permettant au pays de n1u.:ux 6.954 ; 1nétallurg1e et m~can1que1 854 ;! rn1ers mois de 1938. 

tôt suivies d'un garçon. Quand la famil- quf'"mLnt. il tro~va quatre cada;r .. ~ s, la-} 8 insi que ;.;elle du mohair, des boya·.ix. ,'utilist~, ~ans le domaine des ~portations, bois, 926 : industries diverses, 2.192. /---------------.,..--
le arriva dans l'ile, Loulette et Nyette a- ftmmc et les tro1s enfants. Raoul eta1t as- de la cire, des peaux de menu bétail, 1 sts pr1nc1palts forces yroductTtcts. I • . • L E Ç 

0 
N S DE V I 0 L 0 N 

Vaient six ans et demi et Pierrot cinq ans. sis ans e JBr 1n, err1oe a 1na1son. n d'œufs, d'ohves, du sésame, des fèves et Apres cette per1ode c transi ion,_ t: professeur diplômé du Conservatoire d~ · · d l · d. d .,_ l · u · 1 - - · d · 1· 1 La production italienne de la fonte1 par 

On s'installa dans une maison conforta - revolver était tombé à ses pieds. Il sou- des haricots soya - parmi les prod:iits commerce extérif:ur du pays se stabihscra et de l'acier 1 S t ff 
b 1 ara o .. 

le de Papeete. Raoul a"ait repris une riait. soumis su système de licence figurant sur à nouveau sur des bases nouvelles, sans 
1 

Rome ro. _ Dans les sept premiers S'adresser Büyük Bayram Sokak No 26. 
factorerie, dont les propriétaires rentraient Il avait trouvé la meilleure solution. la liste c 2 >. doute, un con1promis entre le systètne du• ' 1 
en France. Dès Je débarquement il ressen· Aux autres, il avait évité une vie abomî- Pour les pays qui en sont pas atteints clearing et celui des con1pensations f..t des 1 _,,, _________ , ______ .., __________________ ' 

tit vivement, ainsi que sa femme, la tris- nable. Puis, quand son tour était arrivé par les articles cités plus haut, l'exporta· devist.'"S libres. 1 
tt-sse écrasante, infinie de Tahiti. Et ls eu· de partir, la folie bienfaisante était ve • tion des produits susmentionnés est sou- Incontestablement, il faudra que lf.. mar 
rent envie de rc-prendre le bateau. Mais nue:. oblitérant tout. mise à Ja licence. ché fassL un effort pour s'adapter aux con 

ils restèrent · * L'EQUILIBRE ECONOMIQUE DU ditions nouveEts <t que - s.1rtout - un . . . . ... . . . . 
Le pays es~ accablant On s'y sen! en 

Prison. La seule promenade est le tour de 
l'îtt, sur une bande circulaire, plate, étroi­
te, autour de la montagne. On y vit com­
rn s..ir le bord d'un immense chap~au 

ha 1.it dc forme. L'ile est morne et melsaiM 
ne, pleine d'horribles maladies, dont l'élé­
~hantlasis rt la lèpre. A vrai dire. il n'y 

- pas grand danger pour les Européens 
qui pratiquent l'hygiène et ne se mêlent 
Pas intimt.:ment aux naturels. Mais on 
C'ontr, Èi la colonie, d'étranges histoires de 
Contagion. Certaines band..:-s de terrain, 
di1--on, sont dangereuses ; on prétend que 
Ce sont des terres à lèpre. A Tahiti. le 
bacille de Han"n est chez lui, endémi­
que, dans l'eau, dans l'air ou dans le sol: 
On s'infecterait en respirant trop près d'un 
'llalade ou m marchant pieds nus. Cer­
taine~ nourritures. pe:.it-être aussi . Se 
ttnir cxtrêm~tnt propre. éviter tout con­
tact avec les indigènes inconnus, ce sont 
là des précautions nécessaires ; avec cela 
on peut dire que le: danger n'existe guè­

tf:, il n'y a pas une mauvaise 

un million. 

* 
chance sur 

lJn jour, le médecin vint pour une pe· 
tite indigestion de Pierrot. Ce n'était rien 
du tout. Il repartit presqu, aassitôt. Mais 
•1 lit porter un mot à son père, le priant 
"- . l . 1 ~ venir le voir chtz lu1, e so1r, avec sa 
ft'llme, Il leur dit d'abord qu'il n'était: 
~ .. satisfait de l'état général de leurs en­
! . . f 1 8nts le climat ne leur eta1t pas avora-
hlt. P~ur leur pttit garçon, en particu .. 
~itr. il était inquit-t. Il ne précisait pas, 
tCit"nme s'il n'était pas sûr d.:o son dia .. 
gnostic. Mais il avait l'air soucieux . Il 
~ar1a longtemps : il semblait ne pouvoir 

1t dfrid<r à conclure. 
tnfin. le docteur déclara 
- Il fa;.idra l'isoler. 

Jacquelin~ avait compns. Elle perdit 
<'onnaissance .. 

11 n'y avait t:ncort: qu'une tache, une 
tletite tache, sur la poitrine de l'enfant, 
~ais cette tacht: portait i:n elle, irrén1é- t 

~flbl~mc:nt, toute l'abomination d'une vi.: 
~ lépreux. La mauvaise chance était sor-1 

lit: sur un million. . 1 

On mît le petit à l'hôpital. Il serait là 
~ observation. Peut-être, dernier espoir1 1 

• lllédt-cin s'était-il tr.ompé ·.. 1 
l>Uis ce fut, peu après, le tour des iu-

1 ~•lks. La malade débuta presq;.ie simul- t 

1 '><ment ch-z les deux enfants. Et ct-
1 

Q Etait venu malgré l'hygiène, malgré la 
tu~. l 'd. 1 . · vtillance, malgré tout. Une ma e 1c -
~ était descendue sur cette famille, na­
tl.ttre !ii ht'ureusc Loulette et Nyette rc· 
Jo,. . • l 

,n1rent Pierre à l'hopita. 

1;,.Diins la maison déserti'e les parents é­
~<:nt, tout d'un coup, tombés den; l'é­

Uvantt:. 

~Qu'allaient-ils faire? Laisser les enfar.t• 
"nl'hÔpital? C'était les abandonner. Déià 

1tur t·n avait interdit l'entrée ... Raoul 
~~ . 
f\~ lortait plus. Il restait to;.ite 1a JOUr -
tri_--e Chez lui avec sa femme. Quelques a­

t:i 
1
' Vinren: les voir On essayait de leur 

ar1 
~ er raison, on les cons..:illeit comme on 

""•it. 
.._V . 

L ous êtes jeunes, vous vous aimez. 
.. \ri 
'lf t rst devant vous .. C'est un malheur 
~ . s· ~ >:, mais vous n'y pouvez ne.n . . l 

~ ~re vos soins poaveient les guérir ! . 
i .. a.i, VOUs ne dt:vez pas faire un sacrifice 
··~tilc 

l ... 
la Bavaient tout cela. Et, par moments, 

Raoul a été interné dans une maison PAYS sériLUX effort soit réalisé pour ünposer . " 
de santé. en France. 11 Y est encore. Il Par cette décision. le gouvernement a sur dt' nouv(aux débouchés les produits 
a oublif les horrcars de Tahiti la maudite. youlu conserver au pays sa vigueur et son d'exportation turcs. ADlllATICA 
Il se croit avec sa femme et les petits. équilibre en ce qui regarde les affaires du UNE TACHE ARDUE 
Il parcourt le monde avec eux. Voyages commerce extérie:.ir, sans, pour cela, af­

SOC. AN. Dl NAVIGAZIONE-VENEZIA 
de fécri( . les longues traversées sur les faiblir s~ puissance et ses possibilités dé- Av<:.c le nouvtau systèmt - le fait. se 

mers phosphoresct:ntes, la forêt tropica- fensives (certaines des restrictions extraor- vérifit.:ra moins nettc1nent à prést..nt et nt: 

J 

,,. lH N(.\'f'IHlll"('f 

X 1l \1• 111 IJrt•/ 

l)("('('lll ht't' 
lh•l'('lllhl'<' l 

[>ùUr 

le, lts temples fantastiques, les villes étin- <linaires demeurent inchangées). se serait manifesté pleine;ment qu't:n l.P v:1p.t·u1· 
1:,p1· ...... ~ 

pour Izmir, Le Pirée, Brindisi, Ve· 
celantes sous le so!.: il. le changement cons- On est forcé de remarquer, ces derniers temps de paix où It.s conditions des échan 
tant du spectacle de la vie, chaque soir temps,_ una animation toute particutiète ges sont mieux souiniscs à 1a loi dt: l'of. 
l'espoir d'un plus beau lendemain : lt dans la politique commerciale de fre l"t de la den1ande--donnant pl-..1s de 

1 ipllo 11a1 !. l, 
.. 

1 li nise el Trieste. 

bonheur .. C'est :..1.n voyage qui ne finit la Turquie. Ainsi que nous le disions ré- place aux transactions libres , le facteur J 
' · l · · · t "! t'A\ll'f[lllt;J,10 ~11"rrrl'1\i 1;1 Xovl'mbTf' pas, 1nais qui reco1nmence à m1-chem1n , ce-minent, une nouvelle phase s'ouvre de- concurrence ct et JI prix JOUt.:n un roc '.!:! \".,v~ni\irt 

. d l L od · tu f d t BO~FllH.11 toujours et toujours. Les enfants n'ont pas vant les échanges avec l'étranger, phase pnn1or a· ts pr U1ts rcs LVron • U· FE;\H'JA ~~ 1 :\ t •Vt·tuhl l'. l 
Bourgas, Yam•, Costantza, 

Galatz, Braila 

Suiina, 

grandi. Ils s'émerveillent sans cesse d-.; - qui a cpmmencé avant le déclenchement ne fois le conflit tenniné et même pcn - ------------------"-------------------
vent les mêmes choses, dont le renou de la guerre, que celle-ci a accélérée c:n dent sa durée,lutt<.:r apre1nent avec les au-1 

Ili ~01tmbre Pirée, Xaples, M&rseille, Gèn~s vellement refait la nouveauté. Les époux parti'e (:t a bouleversée aussi. tres produits similairt:s pour conqu~r1r, l 1 ,_~1r11.~.~,;·,~C.IO 
Bref. le système, du clearing tend à être s'imposer et garder les marchés nouveaux l ------------------------:--':-----:--:-

.lc11tli 
,1 t11di 

(Voir la suite en 4ème pqe) · é 1- S 1 · 1 · p· '-· '' · 
remplacé sans toutefois qu'il soit bru ~ vers lesquels ils devront être en partie -, AI.HA~.u lli1uau··he 12 ~o .. cmhre a on1que, zm1r, lfet:", "en1se, 

==================c:icccca:cc=a=cac talement et totalcn1ent éliminé. coulés. A:-'"ifRI \ Dî111•11rlJP 213 \'"t ve111l 1r~ Trieste. 
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I AS~JHIA 
de la guerre avec ses difficultés de ravi . - aisfrs bien qu'dle fût des plus nécessairts. 

1 
---------------------------------

taillement, ses hausses de prix, la néccssi-
1 

P. hase transitoire, phase de !Jtk . c1, C ivalla, Saloniqne, \'olos, Pirée, Patras, 
1 {RH il,I"' .l~· utll 2a ;\ov1•111hrP 

té dans laquelle se trouvent bon nombrcl PUlSque nous sommes en guerre, pénodc ' A • • Brindisi, Ancône, Venise, Trieste 
d'Etats de payer en or ou en dévises leurs de tirs d'artillerie de préparation devant 

1 

importations, tout cela a également induit fa<:iliter plus tard l'écoulement des pro _ I l'r. (;(()\' A\'NA de (;ènM 20 Dêrem. 
le gouvernement turc à tâcher d'obtenir, duits de la Turquie sur les grands mer - 1 l)éparts pour l'A n1érique .. ~aples 22 " 
lui a:issi, rn échange de ses exi><>rtations'. chés à devises libres. du Nord 
un certain nombre de devises ou une cer- Raoul HOLLOSY. 
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1 u formations et commentaires \'( l.C.\\l.\ 

de l' Etranger .., HE X 

du blé en Isalie la culture sur une large échelle constiL!e 1 !:'A'rllll\'I.\ 
Les développements de la bataille j de l'alcool extrait du sorgho à sucre, dont 

Rome, 10. - En 1921, l'Italie ach ta une nouveauté pour l'agriculture ltalicn -
au dt:hors environ 28 millions de quin ne, fruit des expérienC'.2s faite pendant la 

taux de blé pour une valeurs de 3 milliard~ période des sanctions économiques. Ac -

de lires. Depuis lors, la bataille italienne tuellement, la culture du sorgho assure à 
du blé a fini par reto:irner la situation, l'Itahe une production de 300-350 qJin -
portant la production moyenne de cette tauJt de cannes, riches en teneur de su - S,\ \'Ol.\ 
céréalt:, au cours des quatre années 192x- cre, et de 20-25 quintaux de grain.s par 
2925, de 53.000.000 de quintaux à h~tat'e. Dans lt même temps, les expé-
70.000.000 <:n 1926 et à 80.000.000 en riences en cours tendent à assurer, dans l'r. ~1.\ltl..-\ 

1937-38 ; ce qui représente la quasi tata- ce domaine, l'existence de variétés qui, 

lité des besoins nationaux en Italie. Mais, outre une production beaucoup plus élc- OCE.\ \).\ 
quelque imposants que soient à l'heure vée, contiennent dans le suc des cannLs 

a<:tuclk les résultats atteints, la bataille des quantités de sucre dépassant 20 % . 
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italienne du blé ne s'arrête pas pour au- On ~t·.Jdie également d'autrfs initiativc;s 
tant. Ell<: sera sQrement intensifiée j;JS - industrlè11ts pour l'utilisation des pro · 
qu'à cc que la production suffise et au- duit;. du sorgho. Fal'ilitt·s !le \ 'O)a!Jl' «111· les Cbcm. tic Fer tle l'Etat italien 

delà aux besoins du pays, en tenant comp- Les dé-veloppemenls indU1slriels de 
te du fait que la poptùation augmente en la Lybie 
Italie de 400.000 âmes environ tous les Tti{JOli, lO. - Les activités -.industrielles 
ans. Et le but poursuivi avec ténacité par de la Libye ont enregistré au cours de ces 
le Ministre italien de !'Agriculture et ri - derni~res annM?s. un accroissement nota 
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che des plus belles promesses sera sans 
doute atteint en portant la moyenne ;.ini­
tair d~ production du blé ( à la favour 
d'un aménagement toujours plus ration 
ne! des terrains) de 14 quintaux obte -
nus au cours des cinq dernières années à 
17 quintaux. On atteindra ainsi le chiffre 
annuel de plus de 90 millions de quin 
taux. 

·-DRESD NER BANK 
Les réalisations des agriculteurs 

italiens 
Rome, lO. - Parmi les réalisbtions in­

d;.istrielles des agrictùteurs italiens figure 
la grande raffinerie de sucre de Tresigallo 
( prov. de Ferrare) , la prt:mière appar­

tenant à l'e Association Nationale des 1 
Cultivateurs italiens de Betteraves > . A 1 
Forlimpopoli ( prov. de Forli) on a égale- 1 

ment commencé d·epuis quelque temps Ja 
construction d'un nouvel établîssement (le 1·'1LI.• l.fl:'-
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Les derniers joui~s d'Alalürk L'attentat de la Burgerbraukeller 

Jusqu'au bout,n7:~a contre la mort 1 M. Hitler Y a échappé 

de l'odieux atfentat. 
Dès son retour le Führer a reçu /'ambas· 

sadeur d'Italie et Mme Attolico e.t a ac­

cepté Jeurs félicitations. 
ILA . BOURSE} 

Bientôt après arrivaient les téléArammes 

suivants: 
Ankara !l :\orcmbre 1939 

avec une suprême énergie miraculeuse1nent 
Le Grnnd Chef souffrait du foie. La festarions. Q ' 

maladie suivait son cours normal. Unel Puis, iusqu'à mardi 8 novembre, l'i/Jus- n na pas encore d'indications 
première cri~ f~t enrégistrée le i6 oc - tre malade conserva ltout son bon .C>ens e-é ' • • t d t 
tobre 1938, ainsi que ra~nçait un com J s'entretint m·ec Je président du Conseil er prec1ses au s UJ e es au e urs 

Le Roi et Empereur a téléllraphio à M. 

Hitler : 

• je prie Votre Ex.cellence d'accueilltr 

mes plus \.·ives félicitations pour avbir é -
chappé au dan~er de J'nbominable atten -

ta, qui éveille ma plus profonde indigna -

tion:t. 

(Ergani) 
Sivas-Erzerum 11 

Sivas-Erzerum IV et V 
Act. Ch. de Fer d'Anat. 

{HfQUfS 

Lt.q --
l!l li :l 
:Hl.'27 
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muniquo officiel. Néanmoin>, le Grandi avec ses médecins. jusquà ce jour, >On OU du groupe d'auteurs de l'atten-
Cl1ef con....et!va toute sa luê:idité et son fort\ état général ne présentait rien d'alarmant. 
tempérament lui permit de supporter /al Le président du Conseil qui était ""enu I ta t ; mais des indices $ uffisan ts 
crise. La maladie avait repris son cours

1 
lundi à Ankara avait été heureux de pou-1 

VITTORIO EMANUELE 

Le Duce a télégraphié également : t IJBll\I" J<t•rtJH'lllJ C 

normal. . . . 1 voir annoncer une am6/ioration sen,ible. permettent d'orienter l'enquête 
Pendant /es 1ours qui su.virerlt. Atat • T 1 1 · d' 1· ·1 .... .• . . . , . 1 ou e ois, mar 1 ma 1n, 1 y eu• une 

turk reçut plus1eur~ v1s1tes, s entretint a· // · Il 1 t J t 
1 

nouve e crise. ut a. contre a n1or a- M ·· · h 9 A 1 · , · 
vec ses proche-:; et ses amis ainsi qu'avec , , . . unie ' - a suite de 1 enquete 

1 
vec I energ1e d un commandant en chef et ff. Il · I ses medécin:s. L'illustre malade était sur •.&,... • 

1
, . 

1 
o 1c1e e n1enee sur p ace, le /1. D.N.B. > Toute 1 A11en1agne est sous 1"1n1pres-

I 
d'un he'"t's, Ceux qur entouraient urent f t 1 d 't I . • 

la voie de la guérison. C'est sur ces en- ,. . 1 ourn1 es e a1 s suivants sur 1 atten~ s1011 oe l attentat. 

! frappés de .r..;a volante de v1~·re et de son t t d'h. I ·· treh~tes qu'Atatürk dicta per*->nnelle . ~ . . é . - a ier soir contre e Fuhrer : Le • ùeutscner lJ1enst • souligne que 
ment son messoge à /'armée à foccosionl e traord1na1re r s1stance. LES CIRCONSTANCES si le ~uhrer avait par1tl une ht:lure ae 

• • 
LE SEI< VICE SECRET•··· 

c La nouvelle du crimint>I attentat con-
tre votre personne ::;uscite des se?r.timent~ Londres 
d 1 d 

· d., t. · d , New-York e pro on e in 16 na 1011 au ~e111 u 6 ou - . 
vernement et du peuple italiens, unis à Pana 

Milan 
des sentiments de reâret pour les victimes, 

Genève 
vos fidèles compagnons d'armes des pre-
mières heures du mouvement . En mon Amsterdam 
nom perwnnel et au nom de /"Italie las· Berlin 
ciste, je vous adresse mes plus vives f&- Bruxellea 
licitations p0ur avoir échappé au danger \th~.nes 

Sofia 

1 Sterl.ing 
100 Dillars 
100 Francs 
100 Lires 
100 F. aW.-
100 Florin8 
100 ReichSJDark 
100 Belgas 
100 Drachmee 
100 IAvas du XV ème nnniversai~e du régime, et lei L'étnr général s'aggrn"·a à partir de DE L'ATTENTAT p1us ou sil s e1a1t entr~ct:lnU que1que 

discour~ dont M. Celai Bayar alors pre_I mercredi 9, Atatürk était dans le comtt. 
mier ministre, donna /ecrure à fouverture1 La crise dura, longtemps. Et elle '-e cl~ .. 
de la G A. N. t n~ua, cer,te lois, ~ar une issue fatale, Jf'U

4 

L'explosion rneurtrière a eu lieu vers cen1ps avec ses anciens can1araoe oe 1a constitué par l'odieuse tentative qui ... era 
21 heures et 20 tninutes, lorsque M. v1e111e garue, 1a ootlloe aurait ec1ate sur ilnpu1~sante à /~Ier funité du pt:uple al ~ Prac 

100 
Tch.6coal.ov. \ladrid 100 

Hitler avait déjà quitté la salle de la sa tece. l.. est ao11c m1racu1eusemem Jemand autour de vous et de voire régime• Pesetas 

Puir.;;, Je jour - même de la fête de la di ro novembre a 9 h. 05. 
République, Atatürk traversa une se _I Les médecin~ traitants et cor1sultanr ... a­

conde crise de 16 heures. Néanmoins Je1 visèrent alors le président du Conseil du 
Grand Chef avait pu entendre les mar ..1 tri1;;.te événement. M. Celât Bayar o.;Ïnc/; -
ches et /e<i acclamations qui s'élt>t:aient na alors. une dernière lois det:nnt le '""'fi. 
des bateaux qui traversaient _Je Bospho:e·I du,_Grand. Chef et c'est iout en 1.Jr."11e-. 

Et il avait été très sensible a ces manr - qu 11 partit pour Ankara. 

Burgerbraukeller avec presque tous les qu·11 a echappé a 1 anemat. MUSSOLINI Varsovie 100 Zlotia 
chets nationaux-socialistes qui l'acco1n- L'ott1c1~ux c tit:lrv1ce Allen1and » a- Enfin, le secrétaire du parti fasciste a Budapest 100 Pencoe 
pagnèrent à la gara, ou il devait prendre JOUte : téléllraphié au ministre Hess ; Bucarest 100 Leya 
1 Belgrade 100 Dinan 
e train pour Berlin. Les années précé- c Lorsque Juer soir nou~ recevlons la c je vous prie de vous faire finterprètt> 

dentes, le Führer con1n1ençait habituel- nouveile de J acte:ntat à la JJurAerbrau _ auprès du Führer de la \.·ive indiAnntion Yokohama 100 Yens 
len1ent son discours vers 20 h. 30 et le Keller a J.l-iunich, notrci sanS s arreta pour a,1ec laquelle le~ Chemises Noires de Muf>- Steekh<Ù!m 100 Cour. 1. 
ter1TI1nait presque tOUJOUrs vers 22 h. lauelque:s instant~; ina1:s ensuite nous a _ solini apprirent l'odieux attentnt. En se Me8eou. 100 Reublee 

Cette fois, vu le court espace de te1nps J;ons 1nrin1ment remercJ.·é Ja Vestinée ·Le réjouissant pour le dan~er évité, les Che- SOlUlÎOll 
dont il disposait, le Führer a anticipé Führer vit ! nlises Noire-:; s'unissent à moi pour vous lé. 
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son discours d'une de111i-heure et a par- Respectueu:,emt:nc nous 111c:;Jinons la ,té- liciter et renouveler leurs meilleurs voeux , Su~~~ de Ja 3ème pae,e) 
lé seuletnent durant une heure. En ou- le devant les. cercueils des morts les plus .:JU Chef qui conduit le peuple allemand. n ont pas vieilli, Jacqueline est toujours 

t t 
. . b' 1 d d le jeune femn1e, heureuse,amoureuse, ,·11u-

re, con ra1re1nent a son ha 1tude, il n'a récents du mouvement /Js wnt morts pour Agréez 1non sa ut e camara e». LA PRESSE TllRUllE IlE CE MATIN 
t
, é . 1 MUTY minée d'espérance ... Poar l'homme en . 

pas con 1nu a s'entretenir avec ses an~ le Führer, parce que J'atten,tat ne visait 

1 
l C 

·· h · / R · bl · d 1 ' • 1 · t lu fermé, le vieil homme ptrpétuellen1ent 
(Suite de la 1ère paaeJ . e c um urryet» et a ' epu ique-... c1ens catnara es, es veterans du 1nou-\que lui. On a "'uulu J as ... assiner parce qu' Les journaux, ce ...01r, conse1cre11 P -

· ·l· d t ps nouveaux Il a br1 1 · é à / t · · d , t.t · 1· t jeune, dont l'âini: voyage au delà d"s bar· 
necess1 es ~ em . - ~tait un ":.o/eil qui s'était /el>·é r 10- ven1en , n1a1s a in11nediate1nent pris/un croyait frapper ainsi Je coeu1 de !'Alle· sieors colonnes, sous e e:ros 

1 
res 

8 

a ..... 
. l l 't .t d pr"ug· ou' l'es 1 ., d . 1 é d' d . H J 1 t sor rières de l'impossible, l'av ... nturt· s'•·st ar· 

se. e cerce e r.01. es .eJ es . ~ r1 .. ~n e notre natron. co.ng eux. pour. se ren re a la gare. inagne. tentar contre i\11. 1t er en a1san res. - ..... 

T 

•~•t < t l 1 C t 1 d. . ' l "tée r(-tét: avant le drame Et il n trouvé I'éter· 
pnl du ure e""" empnsonnc e l Ul Le soleil qui s'était couché à notre ho- es ce qui explique qu'aucune d'entre Qui sont ies assassins ? Au1ourd'hui tir la profonde in ,gnat1on qui a ,u,c1 

f 

. bt . 1 libert' t 1 .. nse'e \1 l't' \ J t ·ère paflC nité, à chaquf insta:-il, puisque pour lu• 
a att o en1r a e e a pou. w rîzon avec la di~parition d'Atatürk s·e~t es personna 1 es en vue du n1ouve1nent nou!:t ne sa"·uns pas en4.:>re en décati con2- en Italie. I s rapporten . en prem1 

to

. ... 1 · • 1 1 bl" ec le temps ne coule plus. 
allons, lui a-t-il dit, pense 1 par 1-me- · 1e,·é dans nos coeurs pour Il.-' plus db-, naz1ste n ait été blessée. ment ie crime a éié préptJré, comment il /e; détails de /'attentat e pu 1ent ~.v ------
me, cherche et trouve. ta voie ! . . !paraître. Le soleil d'Atatürk continue-:su~ L.E.S LIEUX. DE L'EXPLOSION a""' po"1b1e. M"" nous s;n·ot1s une cho· un .grand relie.! /es télégrammes dP fe11C1- LES OBJECTEURS- DE CONSCIENCE 

Le Turc avan~era .dans cet~~ .hberté Ira à brûler désormais dans les cocuis. L ad101nt du Fuhrer M. Hess a prio: se: /es mstillateurs, ctu\ qui ont donn6 f.tat1ons du i~o1 et Emperew er du Duce. Londce>, 9 - On a communiqué aujour· 
permanente de 1 espnt et de l 1dce, en turcs et dans la conscience de toutes personnellement la direction des se _ 1 argent et qui sont coupables dune telle .... ET EN HOLLANDE d hui aux Communes qu< le nombre d.s 
jouissant de la part de la souverainel~ Iles générations à venir. cours, immédiatement après l'explosion. 11dée abomit1able; ce sont /es même> qui om La Haye, 9 - Ln Reine Willlelmine a <Objecte.irs de consc1<nc<> qui rofusent 
natie>nale qui lui incombe, mais dans la 1 1 Le déblaietnent des décon1bres a été déjà touJvurs employé fa,snssinat dans la adres"'é un télégramme cle iélicrturiolf~ ~ Je prenclrt st:rvict' dl'lns l'artnée s'élève à 

. . . l lid 't' c· t l' la A notre sens la plus !!'rande vertu de é 1· éd 1 . • 1 . • M H' l E t J re'•dent du Con IO disc1plllle et a so an e. es - a ' ". , r a 1s ans un aps de temps m1n11m1111. politique, ce sont les agents du <Service · 
1
t er. n ou re • P '

1 
· ·

000

· 
· · d ·t · Atat•· k ce Grand Homme - qu1 n eut pas son L · · d . 1 .. . . . ·1 • " 1 ·1 • r11t1on· er c•i1-s cJe ------seule voie qui con Ul a ur . es p1onn1ers e 1 arn1ée, les sapeurs. 1 Secr~ti>. Derr1t1re eux 11 y n le .... bel/Jc1stes. sei a exprime ses e i<.:i ,, .... LE MAREC 

RE 
par

eil non seulement dans l'histoire · 
1 

f . . . . · rre d' AJ/ema HAL DE BONO EN 
LE JOUR SOMB pompiers, es ormat1ons du parti et Aucun evenement ne pout au~menrer , son gouvernement au mmi> • ALB 

· 
1 

d turque mais aussi dans l'histoire mon- · 1 b d . . 1 • . • 1 f 'dent elle dont leo AN lE Nou!:t avons la conv1ct1on pro on e ' aussi es n1e111 res e la v1e1lle garde co111n1e cette tentat11.re d assassiner, ta re - .4ne pour a açon proi.·i • 
1 

- V I p · 
a ona, q - oursu1vant son voyagt 

dit M. Se/ami Izzet, dans J /kdom• 1 di~le -.réside dans le fait qu'il a corn- du parti qui venaient de quitter la sal- so/urion d.u 11ouvemement a//emunc/, la vo- 1ours du führer 
01

·' été pré>enés. Une dJ dans les provmcts méridionales le maré 
qu'Aoatürk n'est pas mortel. 

1 

J'.ns plemement 1a. grandeur de la na- le ont mené les travaux avec énergie /ontê mébranlable du peuple allem•nd de marclie analogue a oté laite par le mini'· chai De Bono, accompagné par le corn • 

Tant que le monde sera le monde, t1on turque. Ataturk a fait de grandes et entrain. vt1mcre et la ridél1ré de diacun de nous tre des Pays-Bas à Beri.n. mandant supérieur des troJpts <St arriv< 
St::; idée;;, ses ~ensées, ;;on idéologie choses mais toujours avec la nation Quant à M. Hitler la nouvelle de l'at- envers le Führer. Ma" J'An!lleterre nous A BELGRADE:, OJv EVOQUE DES à Porto-Edda où il a été acclamé avec e~· 
Survl

·vront el guideront la nation. li de- turque dans la grandeur de laquelle il tentat lui a été annonce·e une heure a. connaitra. PRECEDENTS.... tho · Il 
us1asmt. est reparti ensui~e pour Vn· 

mcurera à jamais, en qualité de Chëf E- avail foi. U etait sùr de la fi<lélit de pres dans le tram qui le conduisait à 1 Près des cercueils de nos morts "°'" JU BellJrade, 9 A.A- D. N. B . . La nou lona. 
terne! à la tête de la république tur . ce peuple envers ceux qui le serviraient Berlin. .'bns que nou' ne resterons pas à mi-c/ie- velle de l <f!entat de Münich n provoqu.; 
que. réellement. Il éprouvait du plaisir à le LES VICTIMES 1 min. La nation aliemande entre bien pré- ci une indignation profonde et a ranimé 

ITALIE ET HONGRIE 

Nous devons fêter le jour de la nais· répéter sans cesse. Et nous avons senti Par suite de l'effondrement de l'un1- 'parée dans la lutte qui va commencer . Je souvenir du T•oi Alexündre qw, il Y a 

sance d'Atatürk. Ce jour là sera le jour combien cela était vrai devant la no- que colonne qui soutenait la charpente Nous sommes résolus à ne plus /âc/1er des que1quos années, tomba v1ct1me d·un crime 
le plus heureux du Turc. ble tristesse et la douleur poignante \!t caractéristique de la pittoresque taver- yeux l'ennemi. Après ce crime nous savons analogue. (."e,t avec satis/action qu'on ap-

C'est une consolation pour les mor - infinie qui s'emparèrent de tous lès ne munichoise où se réunissait tradi - que la /'Cite est totale. prend en mi!me temps que la coup a é-
tels que d'évoquer dans les larmes l~ coeurs turcs sans exception loraqu'il tionnellement, le 8 novembre, la vieille MANIFESTATIONS POPULAIRES choué et que le Führer ost indemne. 
jour de la disparition d'un être cher ; ferma les yeux à cette vie. garde du parti, l'écroulement de l'édifi- Vers 13 heures, la population, profi- Les toutes prem;ères wlornu\ions lu -

Budapest, 9. - Une délégation ma· 
gyare r;résodée par l'ancien ministre deo 
finances partira prochainement pour 
Rome où elle engagera des pourparler> 
en vue de développer les relations entre 
les deux pays. 

LA ROUMANIE A L'EXPOSITION' 
DE MILAN 

mais c'est un grand honneur pour une Maintenant la principale con.~olation ce a été total. Une masse de décombres tant de la sortie des bureaux et des é- rent données par les source• anllla"es, a -

nation que de célébrer en un jour heu- qui nous reste est de voir que le soleil de 3 mètres de haut s'élève à l'endroit tablissements publics s'est rendue en /o.s que /J rndio allc.m.~de ne ...jJnna lu 

d 

· t · 1 d t 1 Ch Il · D ·1 nou\:el/e qu'à son émission de 7 h. du ma-
reux une heureuse i éologie. qui a déserté notre horizon s·e~t levé ou se rouva1ent es chefs nazis. masse evan a ance ene. es 1111 - Milan, 9 - On a;>prend que k gouver· 

C'est Lui qui a rendu brillant;; nos dans nos coeurs et y luira élernellc . Parmi les 6 morts dont les cadavres 
1 
liers des Berlinois ont improvisé ams1 tin. nement roumain participera officiellement 

t été 
· · · t f On tour .. ·a l'origine des premières; infor-

jours sombres. mènt de génération en génération. I<;t, on retires de dessous les ruines, une imposan e man1 estat1on populaire . . . . . à la VIe Exposition d s Arts décoratifs .t 
Nous supporterons le poids de cha - grâce aux rayons féconds de ce sole.!, figurait une femme ; en outre 25 bles- en acclamant le Führer et chantant marions ire,; signdicottl'e. On .'

0 

rappel'.• ind.istriels d'architecture mode:ne 19~0 
que 10 Novembre comme une pierre sur le pays et la nation continueront à de- sés, tous atteints grièvement ont été ad- des hymnes nationaux. que /ors du meurtre de M C.!/me>·o, pre- qui se tiendra à Milan. 
notre poitrine ; ce sera notre c jour meurcr la Turquie d'Atatürk où St!1ont mis dans les divers hôpitaux. Trois d' A Dantzig également, une réunion a sidenr du Conseil de Roumanie, Londres J ,. 

noir •· Mais il faut que le jour de Sa réalisées ~ mieux encore quïl ne l'a- entre eux y sont décédés ce qui porte eu lieu dans la plus grande salle de la étmt égalemer~· m~ormé du crime en un\ VERS LA CYRENAIQUE 
naissance soit le jour d'allégresse de la vait pu rêver _ toutes les a.spiratioru; le nombre des morts à 9. ·ville au cours de laquelle des discours temps étonnammen• court et la T. S. FÏ Naples, 9 - Par Je vapeur •C1ttà d

1 

nation et qu'il soit céléb:é comme tel. du Grand Libérateur et Constructeur. M. HIMMER MENE L'ENQUETE 1 ont été prononcés exprimant l'indigna- britannique pouvait répand~e la nouvelle Tripoli>, 34 familles de colons sont parti<' 
LE SOLEIL OUI LUIT DANS NOS Nous nous inclinons avec un rei;pect L' · · 1 tion la plus vive au sujet de l'attentat avant toutes les a .. tres stations. pour la Cyrénaïque. 

COEURS et Une reco
nnru·ssance infinis devant sa tenquetle qhu1 esdt menée.personnelle- et son allégresse pour l'heureux échec M. HULL ATTENDRA LE RAPPORT.. ---<J---

men par e c ef e la police du Reich · 
Atatürk, écrit M l'unus Nadi dan~ chère mémoire. M Hîin le t' t' : de cette crin1inelle tentative. Wa!:ihington, JO A.A.- A un Journalts- B R E V E T A c E D E R . 1n r, con 1nue ac 1vement La 1 L ,_,_,_ _____ ..,._.. _____ _,...-~ plus stricte réserve est observée, c~m _ L'IMPRESSION EN ITALIE te qui demandait" c'érait /'usage que le e prnpriétair" du brevet No 

24
6

3 ob• 
tne de · te . t d d Rome, 9 - Dès que la nouvelle de J'at- gouvernement des Etats.Unis sdres:sat un tenJ en date du 3 Novembre I9J? et relB .. 

JUS , au suie e son évelop-pement. tentai, heureusement manqµé, contre Je messalle de félicitations lorsqu'un Chef tif à •des préparations cosmétiques>. dé 

L'initiativ~ des Souver~dns belge 
et hollandaie 

En to t 
1 

• d. , Führer, parvint à Berlin fanJ.bassadPur d'Etat étranger avait échappé à la mort sire entrer en relations aver les industriels 
u cas, es 1n 1ces que 1 on a pu . . . ' . . . . d , . . , recueil' ét bl. t t . Id Italie M. Attol1co adressa à J h. ""du par swte dune tentative d assassinat, M. u pays pour l txplo1tation de son brev« 

l J011S llC fcron; i•i1s la UU«•rrc• Ull 

jour de plus que ee ne sera 
néc~ssairr, 4lit \1. Chamberlain 

t 1r a 1ssen ne ten1ent qu'il ne ' · • 't I' \n2atin à M. von Ribbentrop un me.:.-.i.ï,Se Hull répondit qu'il attendra d'avoir reçu soit par licence soit ;Jar vente entière. 
s agi pas en occurrence d'un atten- ' ' · · M p 1 ' · • t t t é . , exprimant ses condoléancett ppur }es vie~ un rapport au su1et de I attentat de u- our P us amp.es renseignements s'9 
a spon an , mais d un coup longue - . \ . .. · · à G n . , . rimes ~t la solidarité du peuple italien a - n1hc avant de dec1der !envoi d un nlessaSe dresser alata, Per~embe Pazar, As19 

ment prepare. La bombe était munie 1 . • · d d • H N ' · 

d
' dét . vec le peuple allemand tout entier dans de f~licitat1ons a M. Hitler et avant e e- an, os 1-4, 5eme etege. 
un onateur a retardement. Il est , • 1 · · · · 1 dé t · . , Il . , é 1 a/Jellresse que lui inspire J'Jieureux échec1 eider de J opportw·"lté d un tel 11este. 
mon re aussi qu e e n a pas té pla- . B R E V E T A c E D E R 

cée sur les lieux peu d'heures avant le ---- j Le propriétaire du brev't No 2495 ob • 
"• ' --- ~- moment de l'explosion, mais que tout SOUS p RES8HJ tenu en Turquie en date du ro Nov. r931 

Londres, 10. - L'exposé hebdoma _I plus qu'il ne sera strictement nécessai- a été préparé de longue main et très et relatif à un cprnc'édé pour la fabric• • 
daire habituel de M. Chamberlain sur: re e: ~·i1 apparaît réellement possible minutieusement. tion de nouveaux prod:.iits de condensa • 
les événements politiques et militaires. de reahser nos objectifs sans guerre, le DES INDICES. l .. 4' S d (' I° Ili ( 1 fS ( 14• ta t I S S 11' · ) , (l l l (~Il t êl t. tion>. désire entrer en relations avec Jes iO' 
dont lecture a été donnée par Sir John1 gouvernement estimera de son devoir On n'a pas pu établir encore avec __ -· _ dustriels du pays pour l'exploitation de ,on 
Simon contient une allusion à la mé-1 de suggérer au souverain les mesures certitude qui sont les auteurs ou les brevet soit par :icence soit par vente eo· 

diatio~ des souverains belge et hollanJ utiles. En t~ut cas nous devrons con - groupes d'auteurs de l'attentat, mais Berlin, 10. (Par téléphone, de notre correspondant particulier E. tière. 
dais. 1 sulter au prealable nos alliés et les Do- l'on dispose de traces qui indiquent la Nerin). - La foule stationne devant la Wilhelmplalz el acclame cons- Pour plus amp'cs rtns"ignements s'B • 

minions ·· direction dans laquelle devront être o- tamment le Führer. La ville est assez calme. Les journaux sont littérale- dresser à Galata, Per:;embe Pazar, Asl•n 

M. Chamberlain rend hommage à la. LE ROl CHRISTIAN DE DANEMARK nentées les recherches. Le chef de la t h" H 

bl d 

t' t d 

11 

. 1 men arrac es. an, Nos 1-4. 5ème étage .• 

no esse es sen 1men s ont e e s'ms- S'ASSOCIE AUSSI... police du Reich. M. Himmler a institué 
pire, mais ajoute qu'il a peu d'espoir Copenhague, 9. - Le Roi Chri'sti'an . · d é Les nouvelles les plus étranges circulent. une comm1ss1on e sp cialistes pour 
que l'attitude de M. Hitler rende possi- du Danei~ark a adhéré à son tour a' d · 

1 
h h La bombe était de petites dimensions el avait été placée immédia· .. con uire es rec erc es. Le pan de mur 

ble le succès de l'initiative. 
1
.,.n,·t,·ati·ve du Roi· des Belges et de la d • b 11.menl sous l'estrade du Führer. L'explosion a fait un trou de 3 mètres de emeure de out sur les lieux de l'ex-

• Nous ne continuerons pas la guerre Reine Wilhelmine par une dépêche qu'il plosion est souiTiis à un examen parti. profondeur dans le plancher. 
- aioute M. Chamberlain - un jour de, a adressée aux ~eux Souverains. culièremen\ attentif. Un témoin m'a déclaré: J'ai vu une lueur, uis une formidable dé-

' LES POURPARLERS PAS DE DEMARCHE HOLLANDAISE L'EMOTION DE LA POPULATION lonation a retenti. Le plafond s'est écroulé. La plupart de ceux qui é-

SOVIETO-FINLANDAIS AUX ETATS-UNIS J On remarque l'empressement avec le- taienl dans la salle ont été blessés ou tués. 

Paris, 10 (Radio). - On ne commu- __,___ 1quel la population munichoise qui a U d b d' . · é . . . · n -ran nom re arrestations ont été opérées, mais on n'en com· 
nique que fort peu de détails sur les Amsterdam, 9 - On dément /'informa· et profondement emue par l'abject at- . l b 

· d délé · f 1 d · · · t 
1 11 1 

H 11 d t t t t . . ' mumque pas e nom re. conversations es gues in an ais tron su1van aque e a o an e se .-.er11 en a , part1c1pe, dans la n1esure de 
MM. Paasikivi et Tanner au Kremlin. adre;sée aux Etats-Unis pour obtenir leur ses moyens aux recherches. Des hom- Aucune mesure n'a encore été prise contre les Juifs. 

On suppose qu'ils se sont bornés à
1 

appui en vue de la défense de> Indes née:-'.mes de toutes les classes et de tous les . . , . . , . . 
communiquer les instructions qu'ils ontj landaises, au cas où /'Allemagne attaque- rangs sociaux affluent à la police et 1 Outre dia Pl'nme de 600.00? madrks pOrom1se a qksu1 aiddera. a d~couvr_ir 
reçues de leur gouvernement et que la rait la l~o/Jande comme aussi dans Je cas fournissent des précisions u 1 • es auteurs e attentai une pnme e 3 0.000 mar en ev1ses elrange-1 s r es cir- fi · ' · h d' Al 1 b · d 1 • 
réponse des Soviets leur sera transmise d'une ~ttaque japonaise contre I•• focles constances et les indices qu'ils ont pu res est a ectee a ceux qui ors . emanne col a ora1ent ans e me 

lors d'une pr0chaine conversation. r(ollandai•••· obGerver avant ~t pendant l'attentat. me but. 
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1931 et relatif à o:un procédé de préservfl· 
tion contre infer~ionsi désirent e:itrer et\ 
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